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tout commence 

~vee les deux Congn!s 
~concurrents du BLDP -et 
les violences qui ont perturbe 
le second-, avec Ia declaration 
de Sam Ralnsy conflrmant Ia 
creation prochaine d'un nou­
veau partl , Ia vie polltlque du 
Cambodge s'anlme -alors que 
les prochalnes elections 
legislatlves ne doivent avoir 
lieu que dans deux ans. 

Cet Interet pour les elections, 
c'est un signe clair du retour 
du Cambodge a Ia sante. 
Exprlmer des opinions est, peu 
a peu, reconnu comme llclte. 

Recoimu comme utile ? II reste 
du chemin a falre. Pour le plus 
grand nombre des Cambod­
glens, crltlquer le pouvolr, ou 
exprlmer une opinion qui n'est 
pas exactement offlclelle, reste 
une perte de temps et d'efforts. 

Mals !'evolution est raplde, et 
les ·crises I' accelerent. Con­
trairement a bien des pre-
dictions, les Cambodgiens 
semblent prendre gout a Ia 
democratle; admettre Ia vole 
democratlque comme le moyen 
normal de parvenlr au pouvolr. 
Ce systeme pourrait "prendre" 
au Cambodge comme, apres 
tout, il a "pris" en lnde. 

~ . 
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ASIE NOUVELLE 

n trenle ans, I' Asie de 
!'Est a change de far;:on 
spectaculaire. L'un 

des points les plus 
interessants, c' est Ia densite 
economique qu 'elle a acquise, 
l'independance qu'elle est en 
train de construire vis a vis du 
reste du mondc. 
Lc processus vaut qu'on s'y 
arrete. Un dossier de Ia Far 
Eastern Economic Review ( 12 
octobre) apport!.! des infonnations 
tres eclairanles a ce sujel. 

On sail moins que les premiers 
in vestisseurs Ctrangers en 
Malaisie sont les Talwanais, les 
premiers investisseurs en 
lndonesie lcs Chinois de Hong 
Kong. Que les quatre "tigres" 
sont aujourd'hui, devant lcs 
Etats-Unis el le Japon, les 

· premiers investisseurs dans les 
pays de l'ASEAN. 

Le rcsultat est !'emergence 
d'unc region economique Sud­
est asiatique, ct Ia tendance est 
a un regroupement qui prendrait 

Pendant des dccennies, le en compte, plus et mieux que 
developpement de I' Asie de !'Est ·. I' A SEAN, cette personnalite 

Cleve qu' il n'est, en moyenne, 
dans le reste de Ia Chine. 

Entre 1979 et I 990 le nombre des 
Asiatiques de !'Est classes "trcs 
pauvres est passe de 400 
millions a 180 millions, bien que 
Ia population ail pendant ce 
temps augmente Ires rapidcment. 
Aujourd'hui, ecrit Ia Far Eastern 
Economic Review, moins de 1 
habitant sur 10 vit dans Ia 
pauvrete extreme en Asie de 
!'Est, alors que Ia proportion est 
de Ia moitie en Afrique et d'un 
quart en Amerique latine. 

a dependu de ses echangcs avec rcgionale nouvelle, et Ia defense Les investisseurs exterieurs 
I' etranger. Ellc exportai t, grace de ses interets. considerent Ia region Asie du 
aux couts plus faibles de sa main Le changement n ' est pas Sud-est de moins en moins 
d'oeuvre, vers !'Europe et les ---------------- comme lli1 reservoir de main 

Etats-Unis, et c'etait Iii NAI SSAN c E d'oeuvre bon marche, et de 
I'essentiel de ses revenus. plus en plus, a cause de 

D' u N E !'apparition de fortes "classes· 
Suivant Ia voie du progrcs et moyennes" , comme un 
de I ' independance economique "marche" . lis installent moins 
montree par le Japon, les REG I Q N leurs usiries, leurs bureaux 
economies de Hong Kong, de pres de leur main d'oeuvre, 
Singapour, de Ia Coree du Sud ---------------- que pres de leur clientele. 

et de Taiwan -les quatre "tigres"­
ont double lous les !mit ans entre 

1960 ct 1985. 

Les secousses qui accom- Au cours des I 0 dernicres an­
pagnent le demarrage polltlque nees, les echanges entre les 4 
sont fortes. Elles le sont aussl "tigres", les pays de I' ASEAN, le 
dans le domaine des finances. Japon et Ia Chine ont plus que 
Le dialogue entre les grands quintuple. 

seulement d'ordre statistique. 
On conslate que Ia richessc s'est 
repandue non seulement a 
I· interit::ur de ccs pays 
"pimmit::rs", y creant des classes 
moyennes ii Ia fois productrices 
et consommatrices, mais aussi 
dans !es a\Itres pays dt:: ]a region, 
so us I ' efTct dt::s investissc­
ments. Dynamisme et richesse 
ont fait tache d 'huilc. 

(juels enseignements firer de ces 
evolutions, pour le Cambodge ?· 
- qu'il est de premiere urgencc, 
pour participer a cette extrao­
rdinaire ascension regionale, et 
en profiter, de mettre aux nonnes 
intemationales sa legislation, ses 
processus de decision, scs 
infrasln1cturcs; organismes financiers inter- Aujourd'hui environ Ia moitie 

natlonaux et le gouvernement des exportations asiatiques va 
est parfols rugueux. vcrs d'autres pays asiatiques, et 

Mais dans le meme temps les 
ecoles sont pleines, on 
construit des routes, le reseau 
hospitalier se met en place, 
une Chambre de Commerce 
est creee, les tourlstes arrlvent 
plus nombreux Tout 
commence. A.G. 

a l'interieur 

ce sont de pi us en pi us des 
produits a haute valeur ajoutee. 

Pour le Japan, les marches 
asiatiques out remplace, a Ia 
premiere place, le marchC ameri­
cain (30 % de ses echanges exte­
rieurs, contre 40 % il y a l 0 ans). 

Interview : Son Seubert 

Un excmple: les investis­
sements de Hong Kong dans lcs 
regions avoisinantes de Chine 
populaire, notamment dans les 
zones economiques speciales, y 
out provoque ~n extrordinaire . 
accroissement du niveau de vje : 
a Shenzhen, il est 18 fois plus 

Hydraulique et dragages : les grands moyens 
Ou en est le Code de Commerce ? 
FMI : des cailloux dans Ia soupiere 

- que l1,1 cle du developpement 
fulur, c' est Ia fonnation, qui 
permetlra des productions a 
valeur ajoutce -!'exploitation de 
sa main d ' oeuvre bon marche i1e 
pouvant etre qu'un palliatif 
provisoire; 
- qu 'il taut en finir avec les 
"coups" . Au contraire, raisonner 
et agir pour le long tenne. 
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interview 

SON SOUBERT 
vice-President de I' Assemblee Nationale 

A pres I 'attentat du 30 Je suis tier de notre peuple. La 
,....,septembre, et fa prise de preuve a etc faite reccmment qu ' 
position du gouvememenl en i! est mur pour !a democratic, 
faveur de Ia faction !eng Mozily contrairement ace qu'on dit. Ce 
du BLDP, peul-on pn!voir un re- sont les dirigeants qui n'y sont 
groupemenl entre, d 'un cote pas prets. Malgre les intimida­
Funcinpec, PPC el !eng tions, les menaces et memc les 
A·foulvstes, et de 1 'autre Son San- attaques a Ia grenade, !a popula­
niens, Sam Rainsystes er Khmers lion ne s'cs! pas laissec in­
rouges ? timider. Les gens sont venus en 
-Ce n'est pas----------...;.. ___ nombre a notre 

aussi net. Je critiquer, Congres, ils · 
croisque!'onne s ' eta i en! 
sail pas ou !'on ce n'est pas masses jusque 

va. s'opposer dans les rues, e! 
Cela depend encore certains 

aussi des interpretations du gou- n' ont pas pu 
vemernent. Parfois il interprete venir de Ia province de Takeo, de 
les faits et gestes des gens sans Takmau, ils ont ete arrctcs par 
Ies consulter. Quand nous cri- des postes de controle~ au pont 
tiquons, cela ne veut pas dire que de Chruoy Changvar aussi, ct 

meme des gens venan! de ma nous nous opposons. Nous 
sommes embarques dans le mbnc fenne a 30 km d'ici, des pastes 
bateau, pour une certaine destina- de controlc nc les ont pas Iaisses 
tion. Les deux grands partis dis- passer vers !a nationa!e I. 

ent, sous pretexte de coalition, 
qu'il ne faut pas criliquer. Mais 
ce!a n'cst pas le fait de !a 
democratic, c' est le fai! d' un 
regime totalitaire, ou dictatorial. 
II faut laisser s' exprimcr les gens. 
Le gouvemernent n'est pas un 
ctre di vin qui peut tout voir. I! 
faut qu'il ecoute !'opinion des 
autres. Quandjedis qu'il faut un 
certain cquil ibre entre lc gou­
vemement ct l'Assemblee Na­
tionalc, c 'est pour !a stabilite 
politique du pays. 
Si le gouvememenl dirige tout, 
que fait l'Assernblee? Si !es voix 
du rnecontcrrtement ne peuvent 
pas se fairc entendre, ou vont­
el!es aller? Dans Ia jungle? Est-ce 
ce!a Ia stabilite du pays ? 

A PROPOS ... 

Nation Khmere 
Dans une "Declaration a Ia Nation 
Khmere" datee du 12 octobre, M. 
Sam Rainsy, ancien ministre 
d'Etat, ex-depute a I'Assemblee 
Nationale, annonce Ia creation 
prochaine d'un nouveau parti 
politique, Nation Khmere. 
Ce parti sera cree "confor­
memant aux dispositions de Ia 
Constitution du Royaume du 

· Cambodge afin de rassemblar 

Quelle conclusion firer de ces 
deux Congrt!s ? 
En ce qui nous conccrne, notre 

Congrcs a etc decide depuis 
novembre de l'annee demicre 
par le Comite directeur de notre 
parti. Nous devons le Ienir taus 
!es deux ans pour changer, ou 
conserver, les mcmbres du 
Comite directeur e! !es mcmbres 
du bureau executir. Le congrcs 
de M. Ieng Mouly s'est tenu en 
violation de notre statul et de 
notre -reglement interieur. M. 
Ieng Mouly s'est institue le 
president par interim, ce qui 
n'est ccrit nulle part. Le vice­
President est seukmcnt 
I 'adjoint du President et son 
representant pour regler les af-

toutes les forces patnotiquas qw 
sont ecoeurees par las 
mansonges, las ascroqueries 
politiques et Ia non-respect des 
promassas faites avant las 
elections · et qui s'opposent 8 
toute forme de dictature, aux 
aetas cruels et berbares, aux 
violations · des droits de Ia 
population, a /a corruption, aux 
alienations illega/es des biens 
de I'Etat, aux vols et aux 
confiscations de terrains, 
rizieres et champs de Ia 

faires de routine en son absence. 
II n'est stipule nul!e part qu'il 
peut convoquer le Congrcs. Au 
contrairc, tout Congres doit etre 
convoque par !e President, ct se 
tenir en sa presence. 
Qui plus est, un Congres extraor­
dinaire nc peut pas renouveler 
les mandats des membres du 
Comite directeur. II est convoque 
en cas de crise grave ou de 
changement d'orientation poli­
tique a decider inunediatement. 
Ce n'est pas lecas. lin Congrcs 
extraordinaire ne pcut se Ienir 
qu'un mois apres que !es mern­
bres du Comite directeur en 

partis travaillistes. 

Les !eng Mou/ystes sont-i/s plus 
nomhreux qzie /es Son Swmiens 
comme ils le disent ? 
[! faut Ienir compte de 
!'intimidation, qui pcse meme sur 
les deputes, menaces d , etre ex­
clus de l'Assernblee. Les fonc­
timmaircs de Ia police craigncn! 
de perdrc leur grade e! peuvent au 
contra ire csperer des posies s ' ils 
choisissent le bon cote. Ce sont 
des procedcs indignes. 

Ces evenemen/s V0/11-ils /lOllS re­
jeter dans I 'opposition 'i 

aient etc aver-------------- Nous suivons Ies 

tis. Or jc n 'ai avant tout directives de Sa 
rec;u !'invitation , •

1
. MaJcste Ie Roi 

reconc1 1ation et que deux JOUrs qui preconise !a 
avant !a date. rassemblement reconciliation na-
Le gouverne- ------------- tiona!e, !a paix. 
menta reconnu lc Congrcs de M. Ic developpemen! dti pays. Et 
Jcng Mouly. Cela fait partie de sa no us pen sons que dans r eta! 
liberk de choix. Mais il s'ingere actuel du Cambodge, on nc peut 
dans les a!Taires interieures d'un pas se permettre d ' antagoniser 
autre parti, et il ne respectc pas qui que ce soiL 
le droit. II faut alors se deman- Mais cela ne signifie pas que !'on 
der si le gouverncmcn! est val- n'ait pas Ie droit d'exprimcr son 
able. opinion si on voit que le gau­
l! n'est d'ailleurs pas necessaire vemement neva plus dans Ie sens 
qu'un parti soil recomm par un du droit -cornme !e fait M. Sam 
autre parti ou par le gouveme- Rainsy : quand il voit que !fa ne 
men!. Notre parti a etc cree scion va plus, il eric et je trouve qu"il 
!a Constitution, et il obeit a scs est courageux. 
propres s!a!uts. De meme !lOllS pensons que, 
Nous defendons Ia democratic, quand on voit !a population dans 
c' est a dire !' eta! de droit. Si Ia miscre e! les rapatrics dans unc 
vous ne respcclez pas I 'etat de situation discriminatoire, quand 
droit, alors vous cooperez avec !a on rc<;oit a I' Assemblee des 
dictaturc. Pour I' avcnir du Cam- plaintcs notammen! en provL:­
bodge, nous considerons que !a nance de Kompong Cham, on nt:: 
loi doit ctrc au-dessus de tout. peut pas simpiement se Ienir CCII 

La sifllation actuelle, avec deux 
part iss 'intitu/ant chacun BLDP 
peut-el/e durer .1 

II y a des precedents. En lndc ont 
exis!C deux Congrcs, "Old 
Congress" ct "Congrcs Indira"~ 
en Austra!ic, le parti travaillistc 
s' est aussi trou ve scinde en deux 

population et 8 toutes autres 
sortas d'injustices, 8 Ia 
destruction des ressources 
natural/as du pays, notamment 
Ia fore!, a J'autorisation donnee 
8 des immigres etrangers de 
venir s'etablir au Cambodge en 
nombre considerable at de 
maniere il/ega/e, 8 Ia cession de 
territoires cambodgiehs 8 d.es 
pays voisins, a /'entree 
d'hommes d'affaires etrangers 
ma/honnetes se comportant en 
veritables predateurs. ouvrant 

e! dire que tout va bien . 
L 'Asscmb!t~c, les deputes, font 
leur devoir, !lOllS faisons Je notre, 
et entre les differents pouvoirs il 
faut trouvcr un compromis. II ne 
faut pas vou!oir imposer tout le 
temps, mais ecouter Jes <IU!res. 

( 'es evc'nements rapprochenf~i/s 

des casinos e(t s 'engageant 
dans de nombreuses activites 
illegales et immoralas (. .) . 
"Le parti Cheat Khmer (Nation 
Khmere) supprimera les 
sequel/as du regime communiste 
et en particulier /es abus de 
pouvoir, /'usage des armes 
menar;:antes et de /'argent 
corrupteur pour violer Ia Loi e>t 
commettre des injustices sur les 
innocents et sur des innocents 
pauvres et faibles . La democratie 

(suite page 3) 
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les Son Smmiens de Sam Rainsy 
et de ses am is ? ~:in~;.!: SON SOU BERT :~~~;:: :~: justice I Nous avons denonce le 

danger vietnamien au temps de 
I'APRONUC , pa rce que nous 
savions qu ' il y avail encore des 

certains 
elements des Khmers rouges qui 
ne son! pas· criminels , des gens 
qui sont proches du PPC, 
d ' autres du F uncinpec. 

freres, il 
n \:n n ' a jamais parle; en toutes 
chases il ne !itil jamais eta! de 
ses sentiments personnel s . De 
meme quand en 1968 il a 
demi ssionne de toutes ses 

troupes a I' interieur du 
Cambot.!ge. Elles ont ete 

Mais pas de Sam Raii! SY 
seulement ! Dans les autres 
partis, comme au sein du PPC il 
y a des gens tres valables, 
ouverts, qlil ant !'esprit 
democratique, il yen ant !'esprit 
dcmocratique. n y en a beaucoup 
-je ne veux pas les nonuner pour 
ne pas leur crecr des difficultes 
avec leur parti- ct meme aux trcs 
hauls niveaux. Et meme au sein 
du Funcinpec, beaucoup vont 
dans ce sens-!a. 

Y a -1 'if des conversations entre fonction s pour ouvrir les yeux 

demobilisees sur place . Nous 
avions droit a des soupc;:ons. Et en 
I 0 ans de preseuce, !es 
Victniuni ens pouvaicnt crcer des 
s tructures Ce sont d ' ailkurs 
les gens Je !eng Mouly qui nous 
inronnaient. Nous ne disons plus 
rien parce que c , est lc role du 
gouvemement. 

II faut que !es dirigeants des 
diferents partis ecoutent leur 

ces differents elements J 

Je dirai "qui se ressembl e 
s' assemble". II y a une sorte de 
combinaison naturelle . Pour 
!' instant il n ' est pas nccessaire 
de forrnaliser, on a l'habitut.!e de 
se voir, on sail quelles sonl nos 
tendances, nos idcaux, nos 

base . --------------aspirations. 

Ia question des Jc pense que Ia 
Sera it-if done si tuati on n ' est 
utile que ce u.x Vietnamiens pasencoremf1re 

qui partagent n'est pas centrale pour des 
ces memes idees-------------- r e s -<.: a u x 
se reg roupent, 
au au mains se rapprochenl pour 
sefaire mieu.:r: ecouter ? 
C'est tres possible, et nous 
n ' excluons personne, non 
seulemcnt ceux qui sont proches 

l'attaque a Ia grenade 
Le 30 septembre , deux grenades 
explosaient, faisant au total plus de 
30 blesses, l'une au domicile de M. 
Son Sann oti se preparait le Congres 
du SLOP, !'autre a Ia pagode 
Mohamantrey. 
II n 'est pas vrai ~ue nous avons 
refuse . Ia securite pour notre 
Congres. Ceux qui -le disent sont 
des menteurs. No us avons ecrit une 
lettre le 26 septembre au ministere 
de 1'/nterieur. Des le 23 juin nous 
avions demande ~ Ienir ce Congres, 
et Ia securite en meme temps. Le 17 
juillet nous avons renouvele notre 
demande pour le 1er octobre. Entin 
le 26 septembre. Voici le double des 
lettres envoyees. 
Le cordon de police est arrive apres 
/'attentat. S 'il titait arrive avant, nous 
ne /'aurions pas refou/e . 
Qui a fait le coup ? II ne taut pas, 
comme dans Le Loup et J'Agneau 
que celui qui a le pouvoir tasse 
tomber Ia faute sur le plus faible . 

A PROPOS , . 

sera reel/e et vivante, el/e ne doit 
pas ex ister seulement sur le 
papier et en paroles comme cela 
est Ia conception des tenants du 
pouvoir absolu ( .. . )". 

pont sur le Mekong 
C'est tres probablement a 
Kompong Cham que sera 
construit le pont routier qui 
traversera le Mekong , et 
permettra bonne liaison entre Ia 

vena llll 

I' evolution . 

formel s. On 
peu plus tart.! 

Les propos rc!cents du premier 
Premier ministre, qui prevail 
que Ia presente coalition va 
rester au pouvoir bien au-de/a 
des prochaines elections rejelle­
t-elle les Son Sanniens dans 
I 'oppo-sition ./ 
Sa Majeste le Roi ne dit pas 

cela, il ne fait pas cette 
discrimination . 

Le foss,! qui .1· 'est creus,; entre 
Son Sanniens et !eng !vloulystes 
est-if dri a des questions 
persomrelles, au a des options 
fondamentales comme Ia polil­
ique vis a vis des Vietnamiens / 
Simon perc prenait ses reactions 
persmmelles conune base de ses 
actions, il n 'aurait pas fait de !a 
res is tance avec le Prince 
Sihanouk. Les Kluners rouges 
avaient tue son pere, scs fn!res, 

·ma grand 'mere a aussi ete 
prise Jans I' ex ode, Llll de ses 
freres a cte tue par lcs Kluners 

capitate et les provinces de 
\'ouest. Le Japan a finance 
!'etude de trois sites, dont Neak 
Luong et Kompong Cham (CN n' 
30 et 31 ). II vient d 'etre autorise , 
au vu d 'u n premier rapport, a 
poursuivre !'etude du site de 
Kompong Cham. Le pont serait 
du type du pont de I'Amitie (ou 
"pont japonais"), avec une 
largeur de 13 m et une chaussee 
de 7. Etant en amant de Phnom 
Penh , il aurait une hauteur de 15 
m au-dessus de l'eau , alors 

aux chef de I' Eta!. 

Le danger que repn!senteraient 
les Vie tnamiens est-if Ia raison 
du di!Jerend entre Son Sanniens 
et!eng A1oulystes ? 

Son Su.nn etait, au temps du 
Sangkum Nca~tr Niyum, a 
!'avant scene pour observer les 
Vietnamicns , Iorsqu ' ils ont 
Jemandc d ' abord un droit de 
passage aux trois fronticrc~, pour 
peu a pcu s' infiltrer et 
s'installer. C'est lui qui 
negociait. ll <!tail done plus au 
courant Ju danger que 

Les gens de !eng Moul y nous 
paraissent opportunistes. lis 
veulent conserver de bonnes 
places. une vie tranq ui!l e . Au 
Jepute Kem Sokha qu1 
\' interrogeait s ur son atti tude, 
!eng Mouly a rc pondu "c 'est 
une question de sun,ie" II quoi 
Kem Sokha a rcpondu 
courageusement "A Ia is ••mts ne 

qlllconquc . Et t;a n · a pas porl l'e:. pos penser uniquemmt il 
manque, ce rut ensuite !'invasion Ia sun,ie de votre groupe I" 

et lorsque les ·1\.mericains ont C'cst cela Ia di!Tercncc entre lc 
bombarde, les Vietnamiens sont groupe de !eng Mouly c t le notre. 
entres plus :i l'intcrieur du Ce n't.:st pas une question de 

C a 111 bod ge . -------------- persOimes, 111 
Ayant vt!cu un niveau une attitude vis 
lout cela, ·on a vis des 
comprend scs different de Victnamiens . 

mises en garde. conscience Mais unc 
II est d ' autanl difll;rem:e dans 
plus conscient nationale le ll!Vt:au de 

du danger que consc1ence de 
notre on g1ne , c ' es t Ia 
Cochinchine , Tra Vinh . Un Je 
mes arriere grand ' peres a et e 
decapitepar lcs Annam itcs parce 
qu ' il avail demandc que soicnt 
prcservees Ic s coutumes 
cambodgiennes, Ia pagode , le 
boudt.!hisme cambot.!gien etc 
Que lcs Cam bodgiens 
inconscicnts ne nous reprOl;hent 
rien dans cc J omainc I 

Mais aujourt.! 'hui, avez-vous 
entendu que nous avo ns Jit 
quelque chose sur k s 
Victnamiens '} Rcnt.!ez-JHllis 

qu 'en aval (les deux autres s1tes ) 
il aurait du avoir 37,40 m de !iran! 
d'air. 
II ne semble pas que l'on 
envisage d'en fa ire un pont "rail­
route" pour une future liaison 
ferroviaire Bangkok-Phnom 
Penh-Ho Chi Minh. 
Le nouveau pont jouera un role 
majeur pour le desenclavement 
des provinces de !'ouest, 
Mondolkiri, Kratie, Stung Treng, 
Ratanakiri. La refection de Ia 
route 76 reliant Sen Monorom a 

l'intO::ret national D ' un cote un 
inkrd Je groupe, Je l'autre 
I' interet pour lc peuple 
cambodgien. 
11 a question vietnamienne n ' est 
pas un theme central pour nous. 
J ,es Vietnamiens son! nos voisins. 
Nous ne pouvons ri en v ch<mger 
Mais nons devon~ rcduire lc 
" kanna de haine" pour vivre en 
bon voisinage. Ca veut Jire que 
!cs Vietnamiens aussi doiven t se 
Ienir a ce llc altitude, nc pas 
chercher par taus lc s muye ns il 
c:-; p\oiter Ia situat ion t.:l J omincr 

Ia RN 7, qui est aussi celle qui 
dessert les plus grandes 
plantations d'heveas , est en 
cours d 'achevement. 

Slhanoukville 
La France finance le plan general 
et le "zonage" de Sihanoukville, et 
le Japan le "master plan" du port 
comportant une premiere etude 
de faisabilite . Reste a creer une 
coordination entre le min iste re 
des Travaux publics . le CNATV 

(S iill c page 4! 
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HYDRAULIQUE ET DRAGAGES En matiere 
d' irrigation, Ia 
nouvelle societe 
n'envisage pas de 
se substituer aux 

les grands moyens 

~-us quelques jours 
'!:l;cvrait etre rendue 
publiquc Ia creation de Ia 
Societe de Dragage et de 
Travaux Hydrauliques, SDID, 
une SA de droit cambodgien, 
qui nait sous l'impulsion de 
DUMEZ-GTM. Les interets 
cambodgiens y seront majori­
taires; Ia societe frant;:aise y 
aura une part minoritaire; elle 
restera ouverte il d'autres 
partenaires. 

"Le dragage et l'ltydraulique 
sont mon deuxieme gra11d 
projet, apres l'aeroport de 
Pochellto11g, nous dit Philippe 
Sire, directcur de Dumez-GTM 
Cambodge. II s'agit de projets a 
lo11g terme, qui dei11mtderimt 
des i11vestissements lourds, mais 
qui devraiellt s'auto-financer 
sur le long terme". 

SON SOUBERT 
(suiie de La page 3) 

le Cambodge. Tis ont Wle armee 
tres puissante et d~s stm.ctures 
politiques encore monolithiques 

alors que les Thais ont des 
partis. 
Le Cambodge etant faible, ses 
voisins sont tentes de s' en 
em parer. C 'est normal. Meme le 
Laos, faible aujourd'hui, nous 
aura it a vales s'ill 'avail pu. 
Y a-t 'if encore des conseillers 
vietnamiens derriere certains 
dirigeants cambodgiens ? Il y a 

des mmeurs dans ce sens, mais je 
n 'ai aucun moyen de contr6le. 
Dans Ia situation actuelle du 

A PROPOS ... 

(Amenagement du Territoire), et 
les equipes japonaises et 
fran<;:aises. 

route n• 1 
Sauf deux sections d'environ 5 
km de trous ou il faut rouler au 
pas. entre Pursat et Battambang, 
Ia route n• 1 Phnom Penh -
Battambang est bonne. Quatre 
pants ont pourtant saute sur Ia 
section Ia plus proche de 
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L'idee est tacile a saisir: dans ce 
pays ou l'eau joue un role vital, 
soit qu'il y en ait trop, soil 
qu'elle manque, lcs travaux 
d'hydraulique et de dragage sont 
essentiels. Or ils ont ete aban­
donnes depuis plus de 20 ans. 
Aujourd'hui il y a urgence, 
notamment en matien! 
d ' irrigation canaux en vases, 
reservoirs combles, rivieres et 
fleuves ensables, ... c'est l'une 
des raisons, et sans doute 
principale, des mauvaises 
recoltes qui maintiennenl les 
paysans dans Ia pauvrete. 
Survoler le Cambodge en cette 
saison des pluies, o\1 lc parcourir 
par Ia route, c ' est constater que 
l'eau recouvre tout, devaste les 
rizicres , detmit les routes . 
Une bonne irrigation, c 'est 
sauver les champs du trop ou du 
trop peu d'eau et permettre de 
faire deux ct parfois trois 
recoltes par an. 

Cambodge, avec une structure 
sociale completemen t deman­
telee, une stmclure adminis­
trative pas tres forte, nous 
sommes divises en clans, Ia 
poli tique Ia plus sage aurai t etc, 
conune Sa Majeste le Roi I 'avail 
dit, de rassembler le plus 
possible les difTerents points de 
vue et trouver des points 
communs pour !'interet de tout 
le peuple cambodgien, rallier les 
forces vives du pays, et non pas 
faire une politique de discri­
mination "sj VOUS n ' etes pas 
·avec moi vous etes contre moi ". 

Cherche-t 'on toujours a exclure 
votre groupe de l'Assemb/t.ie ? 
1!11 "' est calme en haul lieu 1<\-

Battambang -les usagers 
affirment que c'est le fait de 
l'armee plut6t que celui des 
khmers rouges-. et le passage 
est pretexts a peage : de 2000 a 
10 000 riels par vehicule (les 
voitures des ONe:; sont 
exemptees). De Battambang a 
Pursat Ia route est bonne, avec 
un pont qui semble faible pour 
l'importaht trafic de camions 
(convois de semi-remorques) en 
provenance de Tha"llande. 

ONG qui font deja de Ia petite 
hydraulique sur le terrain, ni 
bien sur a Ia population 
villageoise elle-meme. 
Elle se chargera des gros travaux 
qui demandcnt des moyens 
mecaniques importants : curer et 
recreuser d 'anciens reservoirs, 
nettoyer des canaux avec des 
petis engins, ... Les reseaux ont 
existe, mais il faut les 
rehabiliter. Des etudes ont Cte 
rcalisees par Ia BAD, le PNUD, 
le Secretariat du Mekong 
notamment. La SDTH travaille­
ra avec Ia SOGREAH. 
On ira d ' abord au plus urgent : 
les provinces situees entre 
Phnom Penh et le Vietnam 
(Kanda!, Takeo , Prey Veng, 
Svay Rieng, ... ) Otlla population 
souffre particulicrement de Ia 
perte de Ia maitrise de l'eau. Et 
ou ne se posen! pas de 
problemes de securite. 
II y a beaucoup a faire aussi dans 
Ia region de Sihanoukvillc. 

dessus . Et mcme si on continue 
a pcnser dans ce sens-la, ce ne 
sera pas si facile. Le cas est tout 
a fait diflerent de celui de M . 
Sam Rainsy, oi1les deputes n 'ont 
pas eu a voter. 
Si les deputes etaicnt appeles a 
voter, beaucoup s'abstien­
draient, que ce soil dans le PPC 
ou au Funcinpec. Une partie du 
Funcinpec s 'y opposerait. En ce 
qui me conceme, il faudrait pour 
m ' exclure les deux tiers des 
votes, puisque j ' ai ek elu vice­
President de I' Assemblee par tm 
vote secret des deux-tiers des 
deputes (CN 11° 34). 
Mais si l'Assemblce n'avait pas 
Ia volonte d'etre inclepenclantc, 
PI rJ,, "'ivre lcs parti , _ nlors il 

liaisons aeriennes 
Royal Air Cambodge prevoit 
d'ouvrir deux nouvelles liaisons 
aeriennes au debut de 1996 : 
Phnom Penh - Paris et Phnom 
Penh - Tokyo si du mains 
!'evolution de Ia demande le 
justifie. 

Siem Rea p 
Le projet de loi sur Ia protection 
du Patrimoine a ete approuve par 
le Conseil des Ministres le 11 
octobre et devrait etre ado pte par 
I'Assemblee au cours de sa 

L'objectif : commencer des Ia 
prochaine saison seche, aprcs 
avoir regie les problemes de Ia 
creation de l'entreprise et du 
financement. 

En matiere de dragagc, les 
travaux a realiser sont tres 
importants, ils devront durer des 
dece1mies. 
Ils viseront a assurer Ia 
navigation sur le Mekong et le 
Tonie Sap, mais aussi a eviler 
l'ensablemcnt qu1 menace 
l'equilibre de Ia zone 
exceptimmellc des Quatre Bras et 
du Tonie Sap. 
Un exemple : en 30 ans, Ia pointe 
de Norea, entre le Mekong et le 
Bassac, a recule de 600 m., soit 
20 m en moye1me chaque annee. 
Aujourd'hui, c'est !'embouchure 
du Bassac qui menace do 
s'obstmer entierement (voir a ce 
propos /'inte1'view de M. Vann 
Molyvamz dans CN no ) : Les 
Quatre Bras risquent de perdre 
un bras. 
Par manque de dragages, le 
Mekong range dangercusement 
certaines de ses berges il 
reprend sa tendance naturelle a se 

vaudrait m1eux puur nous qUitter 
I 'J\ssemblce oi1 notre presence 
n ' aurait plus aucun scns. 

Dans cette hypothese, notre choix 
senti! plus clair. Nous serions 
obliges d 'etre dans !'opposition 
-mais, je l'ai dit, le souhait de ~a 
Majeste le Roi est Wle veritabk 
reconciliation nationale. Comme 
le general de Gaulle qui , apres 
tant d' annees de guerre, 

· ·recherchait le rassemblement. 
Si nous dions, sans I' a voir voulu , 
dans !'opposition , nous 
recherchcrions le rassemblcmenl, 
non Ia division. Nous savow: que 
nous avons le soutien du peuplc, 
du clergc, de Ia plupart des 
fonctionnaires . 

prochalne session, avant Ia fin de 
I' an nee . 
Les temples d'Angkor pourraient 
etre rayes par !'UNESCO de Ia 
liste des oeuvres appartenant au 
patrimoine mondial si cette loi 
tardait trap. 
Le reproche fait d'autre part au 

gouvernement cambodgien 
d'avoir accords des permis de 
construire a des projets hoteliers 
a I' interieur de Ia zone 
archeologique. est sans aucun 

(.wile puge 6) 



deplaccr. En certains endroits, et 
en moment de crues, il menace 
par exemple Ia digue qui porte Ia 
route no ·1. 
Toujours par manque de 
dragages, un seuil se forme a 
!'entree du Grand Lac : on ne 
pourra bien tot plus passer dans lc 
Grand Lac en saison seche. 

les remblais paieront 
Bref, la necessite de realiser avec 
de grands moyens des travaux 
d'hydraulique et de dragages ne 
fait pas de doute. 
n faudra y consacrer lUl 

linancement important. "Sur 5 ou 
6 ans, nous allons investir pour 
environ 10 millions de dollars de 
materiel" prevoit Philippe Sire. 
Une drague par exemple corite de 
3 ou 400 000 dollars pour wz 
petit engin, a 3 a 4 millions de 
dollars. pour les plus importants. 
Nous comptons sur /es grands 
bailleurs de fonds internationaux 

Banque Mondia/e, Banque 
Asiatique, PNUD, Union 
Europeenne, CFD, ... " 
Comment rentabiliser ces fortes 
depenses ? "Par Ia vente de 
remblais. Grace au.x materiau.x 

l INDEX 
Au precedent numero de 
CAMBODGE NOUVEAU etait 
·oint un INDEX. Nous sommes 

I ouve11s aux suggestions de nos 

1

/ec/eurs sur les ameliorations a y 
apporter. C.N. 

CA2vf'1301Xj'E 'J.(_Q'U'J./'Eit'U 

ne copie personne 
:Jo.@ fe cop iez pas ! 
Si vous [e citez 

1 ilufique.z fa source. 
L____ 

L' UNESCO : il faut un plan 
d'ensemble 

Une cellule vient d'iHre creee au 
sein de l'antenne de !'UNESCO 
de Phnom Penh, I' "Unite de 
f'environnement et des 
ressources nature/las". Draguer 
7 Oui , mais ces interventions 
doivent salon elle faire partie d'un 
plan d'ensemble qui devra Ienir 
compte de nombreux parametres 
et enjeux. 
Ses objectifs -inscrire le Tonie 
Sap, avec le bras de fleuve du 
miime nom qui le relie aux Quatre 
Bras, sur Ia lists du Patrimoine 
Natural Mondial; -jouer un r61e de 
coordinateu r, de "facilitateur" 
dans le dialogue qui devra 
s' etablir entre des interets 
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extraits, on peut realiser des 
digues, combler des marc!cages 
et realiser des terrains a bdtir 
qui naturellement prennent une 
valeur qu 'ils n 'avaient pas, 
explique Philippe Sire. Phnom 
Penh pourrait ainsi amc!nager 
des "zones a dc!veloppement 
specialise" selon ses projets. /,a 
rentabilite toutefois n 'est 
atteinte que sur le long tenne: 
10 a 20 mzs ... 
"Dumez-GThf connait bien Ia 
question, car c 'etait deja, if y a 
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70 ans, les Grands Travaux de 
Marseille qui on/ remblaye, en 
dragant le Tonie Sap, Ia plus 
grande partie de Phnom Penh, et 
notamment le terrain oi1 se 
trouve aujourd 'hui le Marclui 
Central!" 

Pour que les ecologistcs et les 
environnementalistes ne s'in­
quietent pas exagercment, la 
SDTH fait observer que le projet 
presente au CDC prend en 
compte tout un ensemble 

CAMBODGE NOUVEAU 

d'objectifs : 
. rehabilitation de ]a navigation 

irrigation permettant le 
developpement de ]'agriculture 

desenclavement de zones 
agricoles 
. creation de nouvelles zones 
d'activites, artisanales et 
industrielles 

creation de materieux de 
construction 
. percnnite de l'environnement 

protection de la peche 
traditionnelle. 

le remblaiement du centre de Phnom Penh dans les annees 20 
Extrait de "Phnom Penh d'Hier a Aujourd'hui" de Michel lgout, ed. White Lotus 1993 

differents lorsqu'il s'agira 
d'amenager carte zone naturelle 
encore mal definie; - un role 
d'informateur enfin. 
Un aussi vaste projet 
d'amenagement concerns de 
nombreux partenaires le 
ministers des Travaux Publics 
vise !'amelioration des 
infrastructures, qui permet le 
developpement economique. Le 
ministers de I'Environnement 
bien sOr, souhaite avant tout 
conserver, eviler les 
destructions que peut provoquer 
une intervention humaine 
excessive : peche sans controls, 
abattage de Ia fonf!t, coupe des 
bambous, pratiques illegales qui 
menacent certaines especes de 

disparition, effets des produits 
· chimiques employes dans 

!'agriculture ... 
Le ministers de !'Agriculture et 

de Ia Pecha defend quant a lui 
pluto! !'exploitation des 
ressources naturelles au profit 
Cles populations, les pecheurs 
notamment. 
Concernes aussi 
I'Amenagement du Territoire (le 
CNATU Conseil National 
d'Amenagement du Territoire et 
de I'Urbanisme), le Tourisme, le 
Developpement rural, Ia 
Municipalite de Phnom Penh .. . 
Conciliar tous ces interets va etre 
difficile et long, on en est bien 
conscient a !'UNESCO. 
Mais, avant meme que cette 

aventura ait commence, on fait 
preuve d'un certain optimisme. 
O'abord pares qu'on a, avec Ia 
region d'Angkor et "APSARA"unt~ 
experience d'action · 
interministerielle d'assez grande 
envergure. 
On estime d'autre part que les 
differentes approches ne sont pas 
inconciliables. Les ministeres 
interesses ne devraient pas se 
montrer intraitables. II 
appartiendra au Gouvernement 
de faire preuve de volonte 
politique, de faire les choix. Enfin 
pares que se developpe, au sein 
miime de !'UNESCO, un concept 
de "biosphere" qui concilie Ia 
protection de l'environnement et le 
developpement. 
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Oil en est 

le Code de Commerce ? 
• 

@ e Cambodge, chacun 
en est bien conscient, 

recherche activement des 
investissements prives. Ce 
soot ces investissements qui 
constituent le moteur 
I'economie nationale, qui 
creent Ia richesse et les 
emplois. Ce soot ces 
investissements privcs qui 
donneront au Cambodge et it 
son gouvernemcnt Ia 
possibilitc d'existcr et de se 
developper Iorsque les aides 
internationales diminueront, 
puis cesseront: 
Pour que les investisseurs -
pour l'essentiel etrangers- se 
decident a investir au 
Cambodge, il faut un 
"environnement" favorable. 
Le systeme Iegislatif en fait 
partie. Et dans ce systcme, le 
Code de Commerce, qui 
constitue les "rcgles du jeu" 
auquelles les cntreprises 
dojvcnt se soumettrc, joue un 
role majeur. 
Une fois terminc; le Code de 
Commerce comptera huit 
"livres" ou chapitres. Chaque 
livre fait l'objet d'une loi 
distincte, qui doit etre suivie de 
son Decret d'application. 
Le Code de Commerce est 
en chantier depuis deux ans. 
Ou en est-on ? 

A noter : le decret d'applicalion 
de Ia Loi sur les Investissements 
n 'est toujours pas adopte. 

A PROPOS ... 

fondement, nous dit M. Sok 
Chenda, Sous-secretaire d'Etat 
au ministere du Tourisme. 

casino? 
De meme, il existe bien un projet 
de casino a Bokor, presente a 
nouveau par un tres riche homme 
d'affaires cambodgien. Mais 
"etant donne Je contrat d'ex­
clusivite passe avec Ariston, ce 
projet ne peut pas aboutir". 
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Livre 1 sur !'enregistrement des societes et Ia tenue de Ia comptabil ite par les 
Societes: Loi adoptee par I'Assemblee le 3 mai 1995 . Manquent les Anukret 
correspondants. L'un sur les documents necessaires a !'inscription d'une societe. Un 
autre sur !'obligation de tenir une comptabilite, et les penalites, qui devrait etre prepare 
conjointement par le ministere des Finances et celui du Commerce, mais cette 
preparation se fait attendre. Un troisieme sur !'obligation d'affichage et de factures en 
riels. 
A noter que les societes creees avant que cette Loi a it ete adoptee (on pouvait inscrire 
une .societe aupres des ministeres correspondants, lndustrie, Travaux publics, 
Agriculture, Tourisme, ... ) ont six mois pour regulariser leur situation aupres du 
ministere du Commerce. La date butoir est done le 3 novembre . En pratique, le delai de 
six mois est renouvelable (une seule fois). 

Livre 2 sur les formes des societes : Ia loi, deposee au bureau ·de I'Assemblee en 
aout 1994 a ete examinee en Commission a I'Assemblee Nationale. Reste Ia 
discussion en seance pleniere. Puis le decret d'application . 

Livre 3 sur Ia propriete commerciale et Jes contrats commerciaux. Elle a ete 
examinee par le Comite interministeriel, et le Conseil des Juristes du Conseil des 
Ministres. Elle doit ensuite etre examinee par le Conseil des Ministres, avant d'aller a 
I'Assemblee : (1 : Commission; 2 : seance pleniere) ou elle pourrait etre debattue lors 
de Ia prochaine saison parlementaire qui commence normalement Ia troisieme semaine 
d'octobre et dure trois mois. 

Livre 4 sur Ia faillite et le redressementjudiciaire: un projet a ete redige au ministere 
du Commerce; il va etre discute avec les autres ministeres concernes avant d'etre 
transmis au Conseil des juristes. 

Livre 5 sur le Tribunal de Commerce : le texte est en preparation. II y a differences 
de point de vue sur Ia composition du Tribunal : comportera-t'il des commerc;;ants, 
comme c'est !'usage dans certains pays ? Ou bien uniquement des magistrat:; 
profesionnels ? 

Livre 6 sur Ia Chambre de Commerce : adoptee par I'Assemblee le 16 mai 1995. Les 
anukret. Les Anukret (decret d'application) ant ete approuves. Les elections a Ia 
Chambre de Commerce ant lieu le 15 octobre. 

Livre 7 sur Ia propriete intellectuelle : elle pourrait etre composee de trois petits 
livres : sur les marques et Ia propriete intellectuelle; sur Ia propriete industrielle; sur les 
droits d'auteur. 

L.ivre 8 sur Ia qualite : un expert franc;;ais y travaille. 

Apsara 
L'Autorite pour Ia Protection et Ia 
Sauvegarde de Ia Region ·de 
Siem Reap-Angkor APSARA 
(CN n• 26) s'est reunie pour Ia 
premiere fois le 9 octobre. Le 
Secretaire general d'APSARA 
sera, comma nous le disait en 
avril M. Vann Molyvann, 
l'architecte franco-cambodgien 
Ros Borat. 
Le premier budget d'APSARA 
devrait etre approuve par 
I'Assemblee en decembre. 
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FMI CAMBODGE 
avec le FMI a ete approuve par 
le Comi!e Executif en sep­
tembre... le Gouvernement a 
detini ses politiques. des cailloux dans Ia soupiere 
Le cadre general consiste it 
ameliorer la .gestion des impots, 
en general a maintenir 
I' equilibre budgctaire, maintenir 
une politique monetaire serree, 
reduire Ia taille de !'Admi­
nistration, wneliorer le fonction­
nemen! de !'Administration. Cc 
son! des mesures concretes avec 
des dates concretes. 

~un long entretien avec 
~le representant du 
Fonds Monctaire International 
au Cambodge M. Joshua D. 
Charap nous donnons ci-aprcs 
les passages qui nous parais­
sent les plus caractcristiques. 
(texte non exhaustif, traduction 
non of!icielle). 

Si vous etiez venu me voir en juil­
let, je vous aura is dit qu 'il y avail 
des difTicultes teclmiques. Main­
tenant c'estdevenu un vrai prob­
leme, un probleme dans les dis­
cussions avec le gouveme-ment. 
Les negociations sc sont 
soudainementtleteriorees eel ete. 
Jour apres jour on realisait que ]a 
situation ne repondait pas a ce 
qui Ctait prevu dans !' accord. 
II est devenu evident que Ia situa­
tion ne repondait plus au pro­
gramme II ne no us etai t pas pos­
sible de presenter le dossier au 
Comite Executif... 
Entre janvier et juillet, des activ­
ites n'ont pas ele incorporees de 
facon ellicace dans le pro­
gramme, et d'une certaine fayon 
on pourrait dire qu' elles n'ont 
pas ete comprises par le ministere 
des Finances. Ils rt'avaient pas 
idee des activites mises en oeu­
vre. Soit ils nons ant menti , soit 
ils n 'etaient pas au courant. En 
leur donnantle benefice du doute, 
je pease qu ' ils n'etaient pas au 
courant. 

A parlir de que/ point decidez­
vous de cesser d 'apporter votre 
soutien? Jusqu 'a que/ point etes­
VOUS to/erants? 
Vous arrivez un jour X el vous 
constatez ce qui a ete fait dans le 

· passe. Vous cherchez a assurer 
que l'avenir sera different. Nous 
revenons 6 mois plus tard et nous 
constatons que taus les mecan­
ismes onl etc mis en place . pour 
que Ia situation soit di!Tcrente, et 
qu'elle ne !'est pas. Alors nous 
atteignons le moment ou nous 
disons "assez c' est assez. ' ' 
Mais si les chases n'ont pas etc 
controlees de facon assez large et 
de facon assez complete e! si nos 
contra leurs n 'avaient pas les 
moyens de lcs controler, alors Ia 
scule chose que nous puissions 
. . . 

faire est de mettre en place des 
mecanismes qui modifieront le 
le fonctionnemen! du systeme. 
L'autre choi x, c'est d ' aban­
donner. 
C'est aussi lc sentiment de Ia 

communaute des donateurs que 
les negociations pourraient etre 
arretees. Theoriquement, les ne­
goctattons entre lc Gouver­
neme;H et le FMI pourraient etre 
arretees et le i;Ml s'en laver les 
mains. Le message que cela don­
nerait a Ia communautc des do­
nateurs serait extrernement dur. 
Ce serait un choc. 
Mais tous comptes fait, le Cam­
hodge n ·a pas beaucoup 
d'endroits ott s'adresser pour 
obte11ir du financement. II doit 
passer till accord avec nous, 
d'une fac;;on ou d'une autre ... -ou 
non . Mais k Gouvernemen! 
pense qu'il y aura un accord . 
Nous avons eu des negociations 
trcs di!T!ciles . Mais il y a eu des 
progres durant 1 'ete et nous 
sonunes confiants que les nego­
ciations vont aboutir. 

- Ou en est on aujourd 'hui ? 

II s'agit maintcnant de mettre en 
place un systemc qui pennette de 
s'assurer 

Nous agiss.ons ainsi pour pro­
mouvoir Ia transparence. Pour 
mon!rer comment c;a devrail se 
passer dans un sys!eme !otale­
ment transparent. C ' cst Ia clef. 
Face a tous ces non-sens, il y a lc 
Budget. Le Budget represcnte 
l'outil politique du Gouveme­
ment. Quand nous constatons 
des chases qui ne son! pas mar­
quees tlw1s le Budget, cela nous 
rend tres nerveux. Quanti nous 
voyons un Budge! qui est ex­
tremement difrcren! de cclui 
auquel nous nous a!tendions, 
bien sftr, nous sommes contrar­
ies. 
Tous les revenus provt:nant des 
coupes doi vent etre enregistres 
au Budget. Toutes les conces­
sions, tous les .. droits venant 

. d'investissements ctran-gers 
doivent eire creditcs au Budget. 
Les revenus venant des privati­
sations seront cgalement credites 

que cela ne Severes accrochages 
continue 
p a s au mois d' aout. 

au Budget. 
L' article 21 
de Ia loi 

() ' important 
cam bodgi­

Mais rien de casse enne stipulc 

jusqu' ici 
que !'argent 
va au Bud-

-es mesures 
ont ett' 
prises dans --------------- get. Rien de 
ce sens: le decret signe par le 
Premier Ministre soulignant que 
seul le ministre des Finances 
peut signer les accords ex­
terieurs pour emprunter de 
1 'argent a t: etranger. 
Cela est crucial parce qu' ainsi 
ce n ' est plus n'importe qui du 
ministere des Finances qui peut 
lancer des procedures d' em­
pnmt. C'est crucial pour con­
struire l' au tori !e au sein du min­
istere. 

Le progrwnme pour Ia deuxieme 
annee a ete presente au Comitc 
Executif le 15 septembre. En 
fait, il aurait Llu etre presente au 
printemps ... 
La base du nouvel arrangement 

tous cela ne vient de moi, c ' est 
Ia loi cambodgienne.· Les Cam­
botlgiens doiven! mcl!re en oeu­
vre et respecter lt.!urs propres lois 
(sous-decret en date du 19 avril 
1995). 
Nous sonunes Ia pour sou!enir le 
programme du Gouvemmen! 
Royal. Le Gouvemement tlefinit 
sa politiquc en consultation avec 
le Fonds. Si le FMl considcre 
que cel!e politique est scnsce, 
alors , et sculement alors, Ia 
soutient-clle. Mais si le Gou­
vememen! Royal ne veut pas 
mettre en oeuvre sa politique, 
alors pourquoi detinit-il des 
politiques qu'il n'a pas 
!'intention de mel!re en oeuvre 
et qui sonunes-nous, etrangers, 

CAMBODGE NOUVEAU 

pour leur dieter des politiques ? 
Nous ne sonunes pas Ia pour 
jouer le role de policiers. C'es! 
leur politique, c' estleur pays. 

Avez-vous une date-butoir pour 
Ia realisation de ces objectifs ? 
Taus les mois. En fait, il y ·a till 
calendrier ambitieux et realiste 
concernant par exemple le vote 
de Ia loi sur Ia B!!nque Centrale, 
sur lc Code de Commerce. 

- Avez-vous dit quai que ce soit 
au sujet des depenses de I 'armee? 
Lc FMI n' est pas en position de 
juger ce qui est approprie et ce 
qui ne !'est pas. 1.1 est clair, au vu 
de leur histoire et de leur experi­
ence, qu' ils doivent avoir 
d'importantes depenses mili­
taires. 

- Avez-vousjamais dit que /es de­
penses mi/itaires ne devraient pas 
depasser 4% du PN/3 ? 

II s'agit sans doute d'un ch.i!Tre 
issu d'un wmpromis, peut-etre 
d'un certain contexte, faisant pw·~ 
tic d'un budget accepte 
prccedenunent. 

Si Ia conununaute donatrice 
voulait mettre de Ia pression sur 
le Cambadge en disant qu'elle ne 
veu! pas placer de !'argent dw1s 
le secteur de Ia defense -c'est une 
des facons dont certains dona-

·teurs peuvent aborder Ia 
situation-, alors le Gouvememcnt 
cambodgien devrait y penser 
seri euscmen t. 
Mais s'ils prem1en! des mesures 
serieuses de reformes struc­
!urelles ct font des · etrorts pour 
deni..lre l'assiette Lies impot~, 

maintenir l'equilibre du Budget, 
alors nous, en tant qu 'etrangers, 
ne pouvons pas leur· dire que nous 
11 'aimons pas leur rae;; on de re­
partir leurs depenses. 

Ce qui me conceme c'est · de 
sa voir si lcs revenus et les com­
missions seront inclus au Budget 
e! s'il lcs impots seront mis en 
place. 
Pour Ia situation prcsente, les 
Cm11bodgiens maintie1ment le 
Budget h01mC!e et trw1sparent et 
ils expliqucn! qu'ils ont eu tille 
important<! operation militaire 

-dans tellc region, pour tellc rai­
son. Alors no us n 'avons pas 
d'autres solutions que de le fi­
nancer. 

(suiten page 8) 
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FMI 
(suite de Ia page 7) 

- en somme , if n y a pas que des 
sujets d 'inquietude? 
Nous sommes ici a nous plaindre, 
mais d'enormes progres ant ete 
faits en deux ans. Ce ne serait pas 
suffisant sur ·tme peri ode de dix 
ans, mais les progres ant ete impor­
tants. 
Une des chases que Ies Cam­
bodgiens ont faites, et qui est Ia 
clef de tout progres a venir, est 
qu'ils equilibrent leur budget. Ils 
ne vont pas a Ia Banque Centrale 
pour imprimer des billets afin 
d ' equilibrer ~e Budget. Ca, ils ne le 
feront pas. C 'est Ia base de toute Ia 
situation m~cro-economique. 
Cela dit, il est extn:!mement re­

grettable que les depenses de base 
pour I 'Education et Ia . Sante 
doivent etre coupees parce que les 
militaires depensent tout cet ar­
gent... 

- Comment voyez-vous I 'avenir? 
Pensez-vous que /e F!vfl et d 'autres 
organisations vont aider /e Cam­
badge pour toujours ou avez-vous 
mis une.date limite? 
Si Ie Cambodge realise de vrais et 
serieux progres, et fait des efforts, 
a!ors Ia communaute sera sans 
doute extremement gencreuse en 
pensant que !'argent sera bien util­
ise au Cambodge. . 
Si, par contre, ils font vraiment 
n'importe quai , non seulement Ie 
FMI mais aussi toute Ia commu­
miute se dirait ·qu ' ils ne sont pas 
.serieux et se demanderait pourquoi 
giicher de !'argent au Cambodge. 
Deja le montant de !'argent que !es 
pays riches sont prets a dmmer aux 
pays pauvres diminue rapidement. 
Deja Ies Cambodgiens pretment un 
gros marceau d'un gateau qui va o/1 
diminuant. Constamment ils 
doivent justifier pourquoi le Cam­
badge devrait reccvoir de !' argent 
et pourquoi pas Ie Myanmar, !e 
Bangladesh, le Laos ou Ia Zambie. 

II n'y a pas d'cngagements sans 
limites. Certains disent : "Nous 
leur avons apporte I 'APRONUC. 
nous avons apporte des elections, 
no us leur avons donne de I 'argent, 
nous avons paye notre dette. 1/ y a 
des problemes ? C 'est de notre 
faute. Au revoir et bonne chance, /e 
Cambodge! ". C' est un point de vue 
qui existe .. . 

15- 31 octobre 1995 

TOURISME PLUTOT BON 

Ia a saison commence plutot 
~ mollement, estiment l'une 

· et l'autre les agences Di-
ethelm et Apsara Tours. "Nous 
sommes au-dessous des niveaux 
de 1994 8 Ia meme epoque". 
Mais le ministers du Tourisme ne 
partage pas cas vues : "c'est, 
nous dit M. Sok Chanda, sous­
Secretaire d'Etat, que Ia nombre 
des agences de voyage a beau­
coup augmente, de sorte que Ia 
part de chacun diminua . Meme 
phenomena pour /es chambres 
d'h6te/". 
En rea lite. estime-t'il, · l'annee 
1995 jusqu'ici a eta bonne. En 
aoOt, on a enregistre 14 214 ar­
rivees de touristes a l'aeroport de 
Pochentong, sur un total de 19 
624 arrivees , 33,1 % de plus 
qu'en aoOt 1994. 
Le nombre des visiteurs asia­

tiques augments fortement. Les 
Japonais restent en tete, avec 
11,1 % du total, et les Fran9ais 
restent seconds ( 1909 arrive as en 
aoOt, 9,7 % du total). Mais les 
Chinois "populaires" sont presque 
aussi nombreux, tandis que 
Tarwanais, Malaisiens, Sin­
gapouriens, meme Vietnamiens 
augmentent rapidement en nom­
bra (Ta'lwanais : + 148 %). 
Las occidentaux -Fran9ais, Ameri­
cains, Britanniques, Australians, 
Italians, Canadians, Allemands, 
Suisses.· ... - n'augmentent pas 
dans las memes proportions : 
Americains : +54 %, Britanniques 
+52%, mais Fran9ais -2.6 %. 
Une explication : les touristes 
venant des pays les plus lointains 
s'exagerent l'insecurite du Cam­
badge. Et ils ant, cas par cas, 
leurs soucis propres, qui peuvent · 
las dissuader de depenser de 
I' argent en voyages. 

arrivees a Pochentong en aout 1995 
NATIONALITY Aug-94 AU!!-95 %CHANGE 

TAIWAN 723 1 797 148.5% 
MALAYSIA <191 I 076 119.1% 
SfNGAPORE 539 I 047 94 .2% 
VIETNAM 102 196 92.2% 
JAPAN I 164 2 189 88.1% 
U.S.A 923 1 425 54.4% 
UK 428 654 52.8% 

AliSTRALIA 382 521 36.4% 

CANADA 202 257 27.2% 
CHINA 1 506 I 868 24.0% 
ITALY 330 340 3.0% 

GERMANY 203 208 2.5% 
THAILAND 1,206 I 194 -1.0% 
FRANCE I 959 I 909 -2.6% 
SWITZERLAND 103 93 -9 .7% 
OTHER 4 482 4 850 8.2% 

lj i OTAL I 14 743 19 624 33.1% 

statistiques : ministere du Tourisme 

Arrivees au Cambodge huit premiers mois 
total touristes, affaires, officiels 

1994 1995 

janvier 13136 15 934 

fevrier 14 847 15107 

mars 15149 18 527 

avril 15149 17190 

mai 12140 14 083 

juin 11 470 15114 

juillet 15 030 18 975 

a out 14 743 19 624 

TOTAL 111 664 134 554 "Les asiatiques depensent peu 
dans /'ensemble, nous dit M. Reth 

Chanta, directeur d'Apsara Tours: r~~~~~~~~::~~~~~~~~~~~~~~l ce sont souvant des' "sex CHANfiEMEN'f 
tourists ". Las occidentaux, estime DE DlllEC'fl(tN 
-t 'il, sont plus cu/ture/s, notam-
ment /es Frangais ". 
"Paut-etre /es Europeans sont-ils 
freines, comme les Americains. 
par les ~venements dans /'e x­
Yougos/avie qui leur font craindre 
una extension du conflit et /es in­
citant a rester chez eux " 

Pour Ia saison qui commence, on 
ne peut rien dire encore. Mais Ia 
fameuse eclipse de soleil, qui doit 
etre pleinement visible d'Angkor le 
24 octobre, est "comme un don du 
c;.Lel". 

•• 10 ~un1 •• ••II• i 1 ~uru •• •• ti• 
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LUC .vOUS ACCUEILLE 
AU CACTUS 

huffet de saladcs a 
volonte a 2 $ s. c. 

tous les midi 
~RAND CHIIJJ DE , 

BII!IlES 

14, BOULEVARU PRHAB SIBANOUK- PBNOM-PilNB 
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